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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Nicolas Gogol (1809-1852)Nikolaï VassilievitchGogol naît le 1eravril1809 dans l’actuelleUkraine – que l’onnomme alors «Petite-Russie» – où ses parents dirigent un domaineagricole familial. Il a 16ans à peine lorsque sonpère meurt et, en tantqu’aînéetuniquegarçon,il se retrouve brutalement chargémoralement de famille. En 1827, il écrit sa première œuvre, un long poème intitulé Hans Küchelgarten.À la fin de sa scolarité, en 1828, il décide de se rendre à Saint-Pétersbourg, la récente capitale de la Russie, afin de se mettre«au service de l’État». Sa première impression de la grandeville est assez négative, d’autant qu’il a du mal à y trouver unemploi et que la vie y est très chère. Mais il parvient finalementà devenir fonctionnaire et se faire des amis. En mai 1831, il estprésenté au grand poète Alexandre Pouchkine (1799-1837), quil’encourage à écrire, lui donne l’idée de sa pièceLe Revizor, etlui suggère le thème du romanLes Âmes mortes, son œuvre àvenir la plus importante. En septembre 1831 (première partie)puis en mars 1832 (deuxième partie), Gogol publieunrecueildenouvelles inspirées de légendes ukrainiennes,Les Veillées du hameau près de Dikanka. Le succès est total, et il commence à être célèbre.
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5En janvier 1835, Gogol fait paraître le recueilArabesques, quicontient quelques nouvelles, dontLe Portrait(première version),et des écrits divers (notices historiques, critiques littéraires…). Lapremière représentation duRevizor, une comédie grinçante qui se moque de l’administration russe, a lieu le 1ermai 1836.C’est un immense succès, mais les réactions du public déçoiventle jeune auteur, qui décide de quitter Saint-Pétersbourg pourvoyager en Europe. Gogol séjourne en Allemagne, en Suisse,puis à Paris, où il apprend la mort de son ami Pouchkine, tué lorsd’un duel en janvier 1837. Il part alors pour l’Italie, et s’installe àRome. Là, il travaille un temps à ses œuvres, avant de reprendreses voyages. Il séjourne en Autriche, en Allemagne, en Russie, àVienne, et revient à Rome en septembre 1840.En septembre 1841, il retourne en Russie. Le premier tome desÂmes mortesest publié à Moscou en mai 1842. Mais Gogol est malade, affaibli, déçu par la réaction des critiques vis-à-vis du roman auquel il tenait tant, et il sombre dans une grande dépression. En février 1852, il entame un jeûne excessif qui le conduit à la mort le 4 mars 1852. Il a 42 ans.Saint-Pétersbourg (Leningrad), gravure sur acier, 1850.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Russieimpériale18001800FranceRÈGNED’ALEXANDREIer(1801-1825)RÈGNE DE CHARLES X(1824-1830)MONARCHIE DEJUILLETIer EMPIRE(1804-1814)RÈGNE DE LOUIS XVIII(1814-1815)avr.1814-mars1815Exil de NapoléonIer surl’îled’Elbejuil.1815AbdicationdeNapoléonIer: exil à Sainte-Hélène1830LesTroisGlorieuses:abdication de Charles X, règne de Louis-PhilippeIer2 déc.1805Batailled’Austerlitz1830LeRougeet le Noir, Stendhal_Hernani, Hugo24 juin-30 déc. 1812Campagne de RussieNaissance dePouchkine1799Naissance deGogol1809NaissancedeTourgueniev1818NaissancedeDostoïevski1821Naissance deTolstoï1828Ouverture duBolchoï àMoscou1825LesVeillées du hameau près deDikanka, Gogol1832Pacte de la Sainte-Alliance(Autriche,Prusse,Russie)26 sept. 1815CongrèsdeViennesept.1814-juin1815_5 mai 1821Mortde NapoléonIerRestauration(1814-1830)LesCent-Jours(mars-juin1815)Les Nouvelles de Saint-PétersbourgLes cinqNouvelles de Saint-Pétersbourg,dont font partieLe Nez(1836) et Le Portrait(deuxième version de 1842, et dont on ne trouvera ici que la première partie), ont été regroupées et nommées ainsi après la mort de Gogol. Pour les concevoir, le tout jeune écrivain s’était en effet largement inspiré desituations observées dans cette grande ville froide et humide qu’il n’aimait pas. Les thèmes choisis, sans grande originalité, étaient donc déjà connus des lecteurs de son époque. Mais les intentions affirmées de l’écrivain n’étaient pas vraiment
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7RÈGNE DE NICOLAS Ier (1825-1855)RÈGNED’ALEXANDREII(1855-1881)RÈGNEDELOUIS-PHILIPPE(1830-1848)1848Révolution defévrier2 déc. 1851Coupd’État1831Notre-Damede Paris, Hugo_La Peau de chagrin, Balzac1833EugénieGrandet, Balzac1836La Morte amoureuse, Gautier1857LesFleursdu mal, Baudelaire1837LaVénusd’Ille, Mérimée1847Carmen, Mérimée1844Le Colonel Chabert, BalzacGuerredeCrimée1854-1856_LeRevizor, Gogol1836LeJournal d’unfou, LaPerspectiveNevski, Le Portrait (1reversion), Gogol1835Le Manteau (2eversion)_LesÂmesmortes,GogolCrimeet Châtiment, Dostoïevski186618701870IIe RÉPUBLIQUE(1848-1852)IId EMPIRE(1852-1870)MortdePouchkine1837Mort deGogol1852Le Nez, Le Portrait1842Bataille de l’Alma : défaite russe14sept.1854de les distraire ou de leur plaire : il voulait surtout travailler son art en profondeur, exercer sa plume et s’entraîner afin de trouver son style propre avant de débuter une œuvre littéraire majeure.Gogol n’avait pas imaginé que sesNouvelles de Saint-Pétersbourg,qu’il considérait comme une ébauche, rempor-teraient un tel succès, qu’elles ouvriraient la voie à une nou-velle forme de littérature et qu’il serait considéré grâce à elles comme le chef de file des écrivains naturalistes russes.









Le Nez
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GogolICe jour-là, 25 mars dernier1, Pétersbourg fut le théâtre d’uneaventure des plus étranges. Le barbier2Ivan Yakovlévitch, do-miciliéavenuedel’Ascension(sonnomdefamilleestperduet son enseigne ne porte que l’inscription : On pratique aussiles saignées3, au-dessous d’un monsieur à la joue barbouillée desavon), le barbier Ivan Yakovlévitch se réveilla d’assez bonneheure et perçut une odeur de pain chaud. S’étant mis sur sonséant4, il vit que son épouse – personne plutôt respectable etqui prisait5 fort le café – défournait6 des pains tout frais cuits.« Aujourd’hui, Prascovie Ossipovna, je ne prendrai pas de café, déclara Ivan Yakovlévitch ; je préfère grignoter un bon pain chaud avec de la ciboule7. »À la vérité, Ivan Yakovlévitch aurait bien voulu et pain etcafé, mais il jugeait impossible de demander les deux choses à lafois, Prascovie Ossipovna ne tolérant pas de semblables caprices.« Tantmieux, se dit larespectableépouse en jetantun painsur la table. Que mon nigaud s’empiffre de pain ! Il me restera davantage de café. »Respectueux des convenances, Ivan Yakovlévitch passa sonhabit par-dessus sa chemise et se mit en devoir de déjeuner. Vocabulaire et référence1. 25 mars : date de l’Annonciation, fête religieuse chrétienne célébrant l’arrivée sur terre de l’archange Gabriel, venu annoncer à Marie qu’elle va enfanter le Messie.2. Barbier : artisan dont le métier est de couper la barbe et les cheveux des hommes.3. Saignées : pratique médicale consistant à prélever du sang par incision.4. S’étant mis sur son séant : s’étant redressé et assis.5. Prisait : appréciait.6. Défournait : ôtait du four.7. Ciboule : petit oignon, dont on consomme aussi les feuilles.510152010






[image: background image]


Le Nez11Il posa devant lui une pincée de sel, nettoya deux oignons,prit son couteau et, la mine grave, coupa son pain en deux. Il aperçut alors, à sa grande surprise, un objet blanchâtre au beau milieu ; il le tâta précautionneusement du couteau, lepalpa du doigt… « Qu’est-ce que cela peut bien être ? » se dit-ilen éprouvant de la résistance.Il fourra alors ses doigts dans le pain et en retira… un nez ! Les bras lui en tombèrent. Il se frotta les yeux, palpa l’objetde nouveau : un nez, c’était bien un nez, et même, semblait-il, un nez de connaissance1 ! L’effroi se peignit sur les traitsd’Ivan Yakovlévitch. Mais cet effroi n’était rien, comparé àl’indignation qui s’empara de sa respectable épouse.« Où as-tu bien pu couper ce nez, bougre d’animal ? s’ex-clama-t-elle. Ivrogne ! ﬁlou ! coquin ! Je vais aller de ce pas te dénoncer à la police, brigand que tu es ! J’ai déjà entendu dire à trois personnes qu’en leur faisant la barbe tu tirailles le nez des gens à le leur arracher ! »Cependant Ivan Yakovlévitch était plus mort que vif2 : il venait de reconnaître le nez de M. Kovaliov, assesseur de col-lège3, qu’il avait l’honneur de raser le mercredi et le dimanche.« Minute, Prascovie Ossipovna ! Je m’en vais l’envelopper dans un chiffon et le poser dans ce coin, en attendant ; jel’emporterai plus tard.– Il ne manquait plus que cela ! Crois-tu, par hasard, que jevaisgarderici un nezcoupé ?Espècedevieuxcroûton !tunesaisVocabulaire1. De connaissance : qu’il connaissait.2. Était plus mort que vif : se sentait vraiment très mal.3. Assesseur de collège : grade de fonctionnaire.2530354045
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Gogol1250556065plus que repasser1ton rasoir ! Tu ne seras bientôt plus capablede raser les gens comme il faut ! Ah ! le maudit coureur2, ah ! labrute, ah ! le malappris ! Et il faudrait encore que je réponde pourlui à la police ! Emporte-le tout de suite, saligaud ! Emporte-le oùtu voudras, et que je n’en entende plus parler ! »Ivan Yakovlévitch demeurait pétriﬁé de surprise. Il avaitbeau réﬂéchir, il ne savait que penser.« Comment diantre cela est-il arrivé ? proféra-t-il enﬁn en se grattant derrière l’oreille. Étais-je plein3quand je suis ren-tré hier soir ? Je ne m’en souviens plus… Et puis, vraiment,l’aventure tient de l’invraisemblable… Qu’est-ce que ce nezest venu faire dans ce pain ? Non, je n’y comprends goutte4 ! »Ivan Yakovlévitch se tut. À la pensée que les gens de police pourraient le trouver en possession de ce nez et l’accuser d’un crime, il perdit déﬁnitivement ses esprits. Il crut voir appa-raître une épée, un collet5rouge vif brodé d’argent…, et se prità trembler de tout le corps. Enﬁn, il enﬁla son pantalon et ses bottes, enveloppa le nez dans un chiffon et se précipita de-hors, accompagné des imprécations6de Prascovie Ossipovna.Il avait l’intention de jeter son paquet dans un trou deborne7sous quelque portail, ou de le laisser choir8comme par Vocabulaire1. Repasser : aiguiser (en le passant et repassant sur une pierre à aiguiser).2. Coureur : débauché, qui fait autre chose que son travail.3. Plein : saoul.4. Goutte : rien.5. Collet : partie de l’habillement qui est autour du cou. (Ici, sa description renvoie à une particularité de l’uniforme des policiers russes de l’époque.)6. Imprécations : insultes, souhaits de grands malheurs.7. Borne : bloc de bois à l’angle d’un bâtiment visant à préserver des frottements des véhicules.8. Choir : tomber.
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Le Nez1370758085hasard au coin d’une venelle1. Par malheur, il se heurtait sans cesse à des personnes de connaissance, qui lui demandaient dès l’abord : « Où cours-tu comme ça ? » ou bien : « Qui t’en vas-tu barbiﬁer de si bonne heure ? » Il ne parvenait pas à sai-sir l’instant propice. Une fois pourtant, il crut s’être débarrasséde sonpaquet, mais un garde de ville le lui désigna du bout desa hallebarde2 en disant :« Eh, là-bas, le particulier, faudrait voir à relever ça, hein ? »Force fut bien à Ivan Yakovlévitch de ramasser le nez etde le fourrer dans sa poche. Le désespoir le gagnait, car lesboutiques s’ouvraient et les passants se faisaient de plus enplus nombreux.Ildécida de gagnerlepont Saint-Isaacdans l’espoir de jeterà la Neva3 son encombrant fardeau.Mais je me repens de n’avoir donné aucun détail sur Ivan Yakovlévitch, personnage fort honorable sous beaucoup derapports.Comme tout artisan russe qui se respecte, Ivan Yakovlé-vitch était un ivrogne ﬁeffé4 ; et bien qu’il rasât tous les jours le menton d’autrui, le sien demeurait éternellement brous-sailleux. La couleur de son habit – Ivan Yakovlévitch ne por-tait jamais de surtout5– rappelait celle des chevaux rouans6 : Vocabulaire et nom propre1. Venelle : ruelle étroite.2. Hallebarde : arme dont la lame en fer est fixée en haut d’un long manche.3. Neva : fleuve qui traverse Saint-Pétersbourg.4. Fieffé : accompli, complet.5. Surtout : vêtement large que l’on met par-dessus l’habit, pour le protéger.6. Rouans : dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de brun-roux (en parlant d’un cheval).
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Gogol149095100105110àvraidire,cethabitétait noir,maisentièrementpommelé1 de taches grises et brunâtres ; le col luisait ; trois bouts de ﬁl pendaient à la place des boutons absents. Quand il se conﬁait aux soins de notre barbier, l’assesseur de collège Kovaliovavait coutume de lui dire : « Sapristi, Ivan Yakovlévitch, que tes mains sentent mauvais ! – Pourquoi voulez-vous qu’elles sentent mauvais ? répliquait Ivan Yakovlévitch. – Je n’en sais rien, mon cher, toujours est-il qu’elles puent ! » rétorquaitl’assesseur de collège. Alors, Ivan Yakovlévitch prenait uneprise2, et, pour se venger, savonnait impitoyablement lesjoues, le nez, le cou, les oreilles, toutes les parties du patient que son blaireau3 pouvait atteindre…Cependant, ce respectable citoyen avait déjà gagné le pont Saint-Isaac. Il commença par inspecter les alentours, puis ilse penchasurle parapetcommepourvoirs’il y avait tou-jours beaucoup de poissons, et se débarrassa discrètementduchiffonfatal.Aussitôt,IvanYakovlévitchsecrutdélivréd’un poids de cent livres ; il esquissa même un sourire. Aulieu d’aller rafraîchir des mentons de bureaucrates4, il résolut d’aller prendre un verre de punch dans un établissement dontl’enseigne indiquait : Ici, l’on sert du thé et à manger. Il y portaitdéjà ses pasquand,soudain, ilaperçutau bout dupontunVocabulaire1. Pommelé : dont la robe est couverte de taches arrondies (en parlant d’un cheval).2.Prenaituneprise :prenaitunepincéedetabacpourlapriser,c’est-à-direl’aspirerparle nez.3. Blaireau : gros pinceau garni de poils de blaireau dont on se sert pour faire mousser le savon sur les joues avant de les raser.4. Bureaucrates : fonctionnaires qui travaillent dans des bureaux (péjoratif).
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Le Nez15115120125130exempt de police1à l’extérieur imposant : larges favoris2, tri-corne3, épée au côté. Il perdit contenance, tandis que l’exemptl’appelait du doigt et disait :« Approche, mon brave ! »Ivan Yakovlévitch, qui connaissait les usages, retira sa cas-quette et accourut à pas rapides.« Je souhaite le bonjour à Votre Seigneurie !– Laisse là ma seigneurie et dis-moi plutôt ce que tu faisais sur le pont.– Par ma foi, monsieur, en allant raser mes pratiques4, jeme suis arrêté pour voir comme l’eau coule vite.– Ne m’en conte pas, réponds-moi franchement.– Je suis prêt à raser gratis Votre Grâce deux ou trois fois parsemaine, répliqua Ivan Yakovlévitch.– Trêve de sornettes, l’ami ! J’ai déjà trois de tes pareils qui s’estimentforthonorésdemebarbiﬁer.Voyons,dis-moiceque tu faisais sur le pont ? »Ivan Yakovlévitch pâlit… Mais la suite de l’aventure seperd dans un brouillard si épais que personne n’a jamais pu le percer.Vocabulaire1. Exempt de police : ofﬁcier de police.2. Favoris : touffes de barbe qu’un homme laisse pousser de chaque côté de son visage,entre l’oreille et le menton.3. Tricorne : chapeau dont le bord replié forme trois cornes.4. Pratiques : clients.
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165101520IIL’assesseur de collège Kovaliov se réveilla d’assez bonneheure en murmurant : « Brrr ! » suivant une habitude qu’ilaurait été bien en peine d’expliquer. Il s’étira et se ﬁt donner un miroir dans l’intention d’examiner un petit bouton qui, la veille au soir, lui avait poussé sur le nez. À son immense stu-péfaction, il s’aperçut que la place que son nez devait occuper ne présentait plus qu’une surface lisse ! Tout alarmé, Kovaliov se ﬁt apporter de l’eau et se frotta les yeux avec un essuie-mains : le nez avait bel et bien disparu ! Il se palpa, se pinça même pour se convaincre qu’il ne dormait point : mais non, il paraissait bien éveillé. Kovaliov sauta à bas du lit, s’ébroua1 :toujours pas de nez !… Il s’habilla séance tenante2et se rendit tout droit chez le maître de police.Il me paraît nécessaire de dire quelques mots de Kovaliov, aﬁn que le lecteur sache à quel genre d’individu ce person-nage appartenait. Les assesseurs de collège à qui les parche-mins universitaires3confèrent de droit ce titre ne sauraientse comparer à ceux qui l’ont obtenu au Caucase4. Ce sontdeux catégories bien différentes. Les premiers… Mais la Russieest un pays si étrange que si l’on parle d’un assesseur de col-lège, tous les autres, de Riga5au Kamtchatka6, croiront qu’ilVocabulaire et noms propres1. S’ébroua : se secoua, bougea dans tous les sens.2. Séance tenante : immédiatement.3. Parchemins universitaires : diplômes obtenus à la fin des études.4. Caucase : région d’Eurasie. Les promotions y étaient plus rapides du fait de l’éloignementet du danger.5. Riga : capitale de la Lettonie, qui faisait alors partie de l’Empire russe.6. Kamtchatka : péninsule volcanique située en Extrême-Orient russe.Gogol
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Le Nez1725303540s’agit d’eux. Et il en va de même pour tous les autres grades… Kovaliov était assesseur de collège caucasien. Comme il l’était depuis à peine deux ans, Kovaliov s’en montrait encore très ﬁer. Même, pour se donner plus de poids, il se faisait tou-jours appeler : Monsieur le Major1. « Écoute, ma brave femme,avait-il accoutumé de dire quand une vendeuse de plastrons2 de chemises lui offrait ses services ; écoute, ma bonne, viens metrouverchezmoi ;j’habiteavenuedes Jardins ;tun’au-ras qu’à demander le logis du major Kovaliov, tout le monde te l’indiquera. » Si, d’aventure, il rencontrait parmi ces ven-deuses un joli minois3, il lui passait en outre des instructions secrètes en ayant soin d’ajouter : « Tu n’oublieras pas, monpetit cœur, de demander le logis du major Kovaliov ! » Nous ferons comme lui et dorénavant nous donnerons du major à cet assesseur de collège.Le major Kovaliov avait l’habitude d’aller faire les centpas sur la Perspective4. Son col et son plastron étaient tou-jours admirablement empesés5. Il portait des favoris comme en portent encore aujourd’hui les géomètres, les architectes, les médecins-majors, d’autres personnes encore exerçant lesfonctions les plus diverses, en général tous les individus qui étalent des joues rebondies et jouent au boston6avec dexté-rité7. Ces favoris descendent jusqu’au milieu de la joue, et, de Vocabulaire et nom propre1. Monsieur le Major : grade militaire, qui correspond au grade civil d’assesseur de collège.2. Plastrons: pièces en tissu qui couvrent la poitrine et que l’on fixe sur le devant de la chemise.3. Minois : visage.4. La Perspective : la perspective Nevski, avenue principale de Saint-Pétersbourg.5. Empesés : raidis.6. Boston : jeu de cartes, ancêtre du bridge ; se jouait à quatre et était alors très répandu en Russie.7. Dextérité : habileté manuelle.
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